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s’arrêtant successivement près des bancs,ou s’arrêtant entre les 
croix, par exemple si ceux qui font cet exercice en même temps 
sont tous placés devant la croix. On peut également être placé 
dans une tribune latérale et agir comme dans une allée au bas 
de l’église. Pourquoi ne pourrait-on pas faire cet exercice dans 
la tribune de l’entrée de l’église? La condition de marcher 
d’une station à l’autre peut se réaliser dans toutes ces cir­

constances.
Mais que faut-il entendre par marcher d'une station à l'au­

tre 7
La marche consiste dans l’avancement d’un lieu en un 

autre. C ’est nécessaire un mouvement local. Or, on peut ne 
faire qu’un pas pour changer de lieu et satisfaire ainsi au mi­
nimum de la condition exigée. Le pas couvre d’ordinaire l'es­
pace de trois pieds. Mais on peut le faire plus court, selon l'exi­
gence du lieu. Il suffit de parcourir dix pieds dans une direc­
tion,en se déplaçant quelque peu pour signifier chaque station, 
et encore dix pieds dans une autre direction. S’il en est ainsi,on 
peut bien faire le chemin de la croix dans une tribune du fond 
de l’église dans laquelle il n’y aurait d’espace libre qu’une lar­
geur de dix pieds, en allant, se déplaçant d’un pied à un pied 
et demi, d’un côté à l’autre, selon une ligne droite pour les sept 
premières stations et en parcourant de la même manière, en 
sens inverse, une ligne parallèle pour les autres stations, finis­
sant ainsi à un peu en arrière ou un peu en avant de l'endroit 

où l’on a commencé.
Toutes ces pratiques paraissent satisfaire à la condition exi­

gée de marcher, c’est-à-dire de faire un mouvement local à 

chaque station.
Il n’y a que dans l’exercice fait en commun qu’on est dis­

pensé du mouvement local, lorsqu’un seul le faisant au nomdi 
tous les autres demeurent à leur place et, d’après un conseil, 
remplacent le mouvement local par un mouvement corporel qui 

consiste à se lever et à s’agenouiller au même endroit.
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